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édito

A presque 22 ans, Simon
Pouplin est, depuis le
début de la saison, le gardien
titulaire du Stade Rennais.
Formé au club dès l’âge de
15 ans, il a signé en 2005
un premier contrat profes-
sionnel de trois ans. L’an
dernier, à la même époque,
il faisait aussi ses débuts
avec l’Equipe de France
Espoirs dont il fut le troisième
gardien lors de l’Euro
2006.

A quelle époque avez-vous
entendu parler de Mickaël
Landreau pour la première
fois ?

Je suis originaire de Cholet
(49). Le club phare de la
région, c’est évidemment
le FC Nantes. J’ai com-
mencé à jouer au foot à
l’âge de six ans mais c’est
s u rtout à partir de onze ans
que j’ai suivi vraiment les
matches. C’est d’ailleurs à
ce moment-là que Mickaël

débutait dans l’équipe pro.
Forcément, un gardien qui
réussit si jeune, ça attire
l’œil. J’ai donc suivi tout
son parcours depuis. Et
puis, nous avons en com-
mun d’avoir eu le même
e n t raîneur de gard i e n s .
C’est en effet Christophe
Lollichon qui me suit à
Rennes et c’est avec lui
que Mickaël travaillait au
c e n t re de la Jonelière. Je me
souviens qu’en formation,
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“ Mickaël Landreau, il doit regretter d’avoir signé à Paris ”. Ne nous dîtes pas que vous
n’avez jamais entendu cette phrase et peut-être l’avez-vous vous-même pensé ? Qui
vous en voudrait ? Pourtant, une vision objective des choses et une lecture attentive des
propos de l’intéressé (que ce soit dans ces colonnes ou dans d’autres) mettent à mal
cette affirmation. 

Mickaël est allé à Paris en connaissance de cause sachant toute la pression et les remous
qui peuvent agiter le PSG au fil des saisons. Mais n’en apprend-il pas plus depuis six
mois dans la capitale qu’en une voire plusieurs saisons dans un club à la vie semblable
à un long fleuve tranquille. 

Rester constamment à son meilleur niveau, gérer ses interventions médiatiques, ses
relations avec les supporters et j’en passe…tout cela dans un contexte comme le
contexte parisien, cela exige une certaine force mentale et Mickaël ne fait que l’accroître
jour après jour. Tout en n’oubliant pas l’essentiel : rester soi-même. Le très haut niveau
a ses exigences et s’y maintenir longtemps nécessite de savoir faire face à toutes les
situations. Et quoi de mieux que des moments comme ceux qu’affronte Mickaël depuis
six mois pour progresser et grandir. Et, pour sûr, que l’expérience qu’il en retire lui sera
aussi utile toute sa vie.

Alors dans ces conditions, comment regretter un seul instant ?

Amickaëlement vôtre

parole
de joueur



il prenait parfois Mickaël en
e xemple. Il soulignait ses
p e r f o r m a n c e s mais aussi le
fait qu’il ait réussi à s’im-
poser si jeune. Il était
question de sa maturité,
de son mental.

En dehors des matches, vous
l’avez rencontré souvent ?

J’ai dû le voir une ou deux
fois en allant voir un match
de Nantes avec Christophe
Lollichon et il me passe un
petit bonjour de temps en
temps par l’intermédiaire
de Christophe parce qu’ils
sont restés proches. Sinon,
on discute effective m e n t
de temps en temps avant
les re n c o n t res qui nous
opposent.

En tant que gardien, comment
jugez-vous votre confrère ?

J’aimerais beaucoup avoir
son jeu au pied ! A ce
niveau-là, il est très fort.
Mais, au-delà des perfor-
mances techniques, je
pense qu’il est surtout bon
mentalement. Je sais que,
de mon côté, c’est ce que
j ’ e s s a ye de beaucoup
t ra vailler aujourd ’ h u i .
C’est l’accumulation des
matches et l’expérience
qui forgent le mental.
Ce que je considère aussi
important à ce poste, c’est
d’avoir une bonne lecture
du jeu. C’est d’ailleurs le
cas de Mickaël. Il faut,
c e rtes, a voir de bonnes
qualités physiques et tech-
niques, mais si vous ne
s a vez pas lire le jeu et
savoir où va se terminer
l’action, ça ne sert à rien.
D’autant que les attaquants

54 ”

vont de plus en plus vite et
frappent de plus en plus en
fort.

Comment Mickaël est-il
considéré par la confrérie
des gardiens ?

Le fait qu’il ait commencé à
17 ans, qu’il possède une
vraie maturité et qu’à 27
ans, il ait joué plus de 350
matches en Ligue 1, cela
inspire le respect.

Si vous le rencontriez
aujourd’hui, quelle question
lui poseriez-vous ?

Je l’interro g e rais sur la ges-
tion des entraînements et de
la performance au quotidien.
Comment gère-t-il ses
semaines d’entra î n e m e n t
quand il est un peu moins
bien et à l’inverse quand
tout va bien. C’est dans ce
domaine-là que j’aimera i s
p ro g resser aujourd’hui. 

“joyeux
anniversaire

Dé c e m b r e

Ja n v i e r

Sophie - Challans (85) ● Thibaut - La Flèche (72) ● Mélissa - Elne (66) ● Antonin - Doué la
Fontaine (49) ● Louise - Les Brouzils (85) ● S é verine - Auray (56) ● Frédérique - Geneston (44) ●

Quentin - La Fe r r i è re (85) ● Quentin - Saint Brévin les Pins (44) ● J e a n - Yves - Livry sur Seine (77) ●

Magdalena - Saint Germain des Prés (49) ● Ga by - Le Croisic (44) ● Marine - Quimperle (29)

S é verine - Charenton le Pont (94) ● Kévin - Guéméné Penfao (44) ● Patricia - Sainte Pazanne (44) ●

Laëtitia - Thouarce (49) ● Julien - Poullaoué (29) ● Vincent - Bas Monthoux (74) ● Céline - La
Bernadière (85) ● Thibault - La Paquelais (44) ● Marlène - Ploeren (56) ● Virginie - P l o e r m e l
( 5 6 ) ● Kévin - Saint Joachim (44) ● Mélanie - Lamentin (97) ● J é rome - Heiteren (68) ● Constant
- Saint André de la Marche (49) ● Aurore - Morteau (25) ● Marc-Antoine - Chéméré (44) ●

Jonathan - Rezé (44) ● Laurent - Nantes (44)

Fé v r i e r
Fanny - Saint Etienne (42) ● Didier - Carquefou (44) ● Clément - Brunoy (91) ● Thibault -
Largeasse (79) ● Mariadec - Nantes (44) ● Yann - Saint Germain des Prés (49) ● Angèle - Saint
Beauzely (12) ● Fanny - Palaiseau (91) ● Corentin - Arthon en Retz (44) ● Benjamin - Orvault
(44) ● Alexandra - Forbach (57) ● Liza - Paris (75)



e xemple, en fut une
bonne illustration. On n’a
pas lâché malgré le fait
qu’on soit mené au score.
Je crois qu’on a montré un
certain nombre de vertus
dans cette re n c o n t re .
Jusqu’à la fin de la saison,
chaque point sera une
bataille, chaque but sera
très important.

Est-ce que tu n’en as pas
marre qu’on te demande
souvent si tu regrettes
d’avoir signé à Paris ?

Je l’entends de moins en
moins aujourd’hui. Mais
pour répondre à la question,
je ne regrette absolument
rien et j’ai déjà eu l’occa-
sion de le dire à plusieurs
reprises depuis que je suis
à Paris. Ca m’a vra i m e n t

fait du bien de voir autre
chose, un autre contexte.
Je sens que j’ai vraiment
progressé au n i veau de la
co n c e n t ra t i o n , de la gestion
de la pre s s i o n . En réalité,
c’est comme si je me sentais
de plus en plus prêt à jouer
en sélection.

En quoi tous les moments
un peu bizarres que tu as
vécus à Paris depuis six
mois peuvent t’être utiles
encore longtemps ?

Tout ce que j’ai vécu
depuis le début de ma
carrière est utile et pas
seulement ce qui s’est
passé depuis six mois. J ’ a i
l ’ i m p ression de gra n d i r,
de pro g re s s e r, de me blinder.
C’est sûr que mentalement,
ce n’est pas toujours
facile surtout à Pa r i s .
Mais, dans ce métier, rien
n’est jamais facile. C’est
une permanente re m i s e
en question.
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interview
Depuis notre dernier
entretien, il s’est passé
beaucoup de choses au
club. Le Paris St Germain
ne peut donc jamais être
un long fleuve tranquille ?

La vie du PSG a toujours
été celle-là et je ne crois
pas que ça change. Il se
passe sans arrêt quelque
chose ou des articles sont
publiés pour faire monter
la pression. Mais c’est
aussi la même chose à
Marseille.

Peut-on déjà mesurer
l’impact de l’arrivée de
Paul Le Guen ?

Je ne considère pas qu’il y
ait eu du changement.
C’est simplement la conti-
nuité. Ce qui a été fait
avant sert aujourd’hui à
Paul Le Guen. Je pense
que le coach amène une
certaine sérénité et tout
un contexte qui est beau-
coup plus favo rable et
pas seulement parce qu’il
a joué à Paris. C’est aussi

l’homme qui compte dans
ces cas-là.

L’équipe semble plus
mobilisée et plus solidaire
avec une même envie
d’aller de l’avant. Est-ce
aussi ton sentiment ?

Le club doit passer avant
les intérêts personnels.
Tout le monde doit être
mobilisé pour obtenir des
résultats. Chaque match
est une pro g ression et
celui contre Marseille, par

“
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Germain ou bien te dis-tu
“merci j’ai déjà donné” ?

Non, je ne me dis pas
cela. Je ne re c h e rche pas le
capitanat et je ne l’attends
pas non plus.

Comment expliques-tu
que tes prestations soient
encore plus remarquées
et appréciées aujourd’hui
qu’elles ne l’étaient les
trois premiers mois ?

Je pense simplement que
mes matchs sont plus
complets. J’ai été plus
décisif sur cert a i n s
matchs avec plus d’arrêts
à réaliser. Mais, comme je
le dis souvent, ce n’est

Est-ce que tu as modifié
ta façon de t’entraîner, de
te préparer depuis que tu
es à Paris ?

Je ne me prépare jamais
pour un seul match. On se
prépare pour une saison,
pour une compétition. Ma
plus grande évo l u t i o n
a u j o u rd’hui, c’est vra i-
ment dans la préparation
que je la réalise. Je laisse
encore moins de choses
au hasard.

Dans son interview,
Simon Pouplin, ton

confrère rennais s’inter-
roge sur ta gestion des
entraînements et de la
performance au quotidien.

Je pense que ce n’est pas
p a rce qu’on est moins
bon, un jour, à l’entra î n e-
ment que la performance
s’en re s s e n t i ra au match
s u i vant. L’ i m p o rtant c’est
la régularité. Plus tu es
régulier à l’entra î n e m e n t ,
plus tu es régulier dans
tes matchs. Sur une
saison, la réussite s’ac-
q u i e rt simplement par le
t ra vail. Il n’y a pas de

h a s a rd. Il faut tout donner.

Comment se passe tes
relations avec les médias
depuis que tu es à Paris
sachant qu’ils sont peut-
être encore plus exi-
geants qu’ils pouvaient
l’être à Nantes ?

A Paris, tout est jugé,
analysé. Il faut savo i r
gérer cela avec sérénité.
Moi, je continue à être
v rai c’est-à-dire moi-
même. L’ i m p o rtant est
aussi d’agir avec respect
pour être respecté.

T’imagines-tu un jour
capitaine du Paris St ”

pas sur une ou deux ren-
c o n t res qu’il faut juger
mais plutôt sur la durée.
Le poste de gardien est
vraiment le plus difficile
p s ychologiquement. En
un match, tout peut bas-
culer. Il ne faut jamais se
la raconter parce que ça
peut aller très vite dans le
mauvais sens.

Est-ce que tu apprécies la
vie à Paris ?

C’est complètement diffé-
rent de Nantes où je
connaissais tout le
monde. Au quotidien, en
dehors du foot, j’ai moins
de pression à Paris finale-

ment. J’ai moins de gens
qui m’attendent, moins de
comptes à re n d re. Je mène
une petite vie tranquille. 

Le PSG va-t-il rester en
première division ?

Moi j’ai confiance mais ça
ne veut pas dire que ça va
être facile.

Est-ce que Paris est tou-
jours magique ?

Tous les jours, je me
rends compte de ce que
m ’ a p p o rte le PSG.
Franchement, ça me permet
de franchir un cap dans
ma carrière.
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Louise est adhérente au
fan club de Mickaël depuis
environ un an. Cette jeune
fille de 17 ans réside aux
Brouzils, en Vendée et elle
a déjà eu le privilège de
rencontrer deux fois le gar-
dien parisien

Comment as-tu rencontré
Mickaël ?

C’est d’abord grâce à mon
p è re qui tra vaillait ave c
un membre de sa famille.

La première fois que je
l’ai rencontré c’était à
l’occasion de la première
année des stages de foot-
ball Landre a u / S a v i n a u d .
Mickaël était venu faire
une petite interve n t i o n
d e vant les jeunes du
stage. Il leur parlait de
son parcours profession-
nel. C’est la première fois
que je re n c o n t rais un
joueur de foot. C’était
étonnant, surprenant. Il

était naturel, très gentil,
très simple. J’en garde un
très bon souvenir. Je l’ai
revu ensuite à l’occasion
d’un match contre Lyon à
la Beaujoire. 

A quand remonte ton
intérêt pour lui ?

C’était à l’occasion du
t i t re de Champion de
France en 2001. C’est vrai-
ment là que j’ai eu le
déclic pour le FC Nantes.

Ca donc été d’abord un
attrait pour le club. C’est
la pre m i è re re n c o n t re
a vec lui qui m’ava i t
i m p ressionné et c’est
pour cela que j’ai voulu
continuer à le suivre
ensuite. En plus, il est
l’un des trois meilleurs
g a rdiens fra n ç a i s .
A u j o u rd’hui, je re g a rd e
toujours les résultats de
Nantes et de Paris.

Qu’as-tu pensé justement
de son choix de partir au
Paris St Germain ?

Il n’ a vait jamais changé
de club et il en avait peut-
être besoin. Ca lui permet
de connaître autre chose.
Mais, je me dis déjà que
ça serait bien qu’ i l
revienne. Il y a un man-

que à Nantes depuis qu’il
est parti. Il apport a i t
beaucoup et maintenant,
il manque un leader. En
plus, je trouve qu’à Paris
il est peu mis en avant. Il
a moins de succès là-bas.
Je le sentais plus heureux
et plus libre à Nantes. Il
est plus en retrait à Paris.
Avant, on entendait beau-
coup parler de lui mais
c’est moins le cas
a u j o u rd’hui. En plus, je
t ro u ve que certains le
critiquent beaucoup.
C’est l’impression que j’ai
en tout cas. Pour 2007, je
lui souhaiterai deux choses :”

le succès à Paris et d’être
plus mis en valeur.

Ne penses-tu pas qu’il
est parti à Paris pour
progresser ?

C’est vrai que rester à
Nantes n’aurait peut-être
pas été bon pour lui non
plus. J’espère que le P S G
lui permettra de rester en
Equipe de France. Mais
parfois je me dis que ce
doit être dur pour lui de
rester sur le banc et ne
pas pouvoir jouer comme
c’était le cas à la Coupe
du Monde.

“Il est l’un des trois meilleurs
gardiens français”
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Didier Durand dirige la
société Durand Immo,
spécialisée dans la rénova-
tion et les travaux de
dépannage et de petite
installation dans les loge-
ments. Une société créée il
y a cinq ans et qui succède
à une autre entreprise
montée il y a une vingtaine
d’années.

Dans quelles circonstan-
ces avez-vous rencontré
Mickaël la première fois ?

Je l’ai rencontré par l’in-
termédiaire d’une agence
immobilière avec laquelle
il travaillait. Je ne m’inté-
ressais pas plus que cela
au foot mais je le connais-
sais évidemment de nom.
A Nantes, c’est difficile de
ne pas avoir entendu par-
ler de Mickaël Landreau.
Avant de le rencontrer, je

n’ a vais aucune image
particulière de lui et j’ai
d é c o u ve rt quelqu’un de
v raiment cool, de très
honnête et très sociable.
C’est un vrai gentil.
C h a m b reur aussi mais
jamais méchant. Je l’ai
toujours connu souriant
et d’égale humeur. Il
donne beaucoup de lui-
même aux autres. Je n’ou-
blie pas aussi qu’il m’a
fait confiance alors que je

redémarrais une nouvelle
entreprise.

Pour quelle raison avez-
vous travaillé avec lui ?

Notre entreprise est inter-
venue dans sa maison de
Nantes et puis, on a aussi
travaillé sur son apparte-
ment à Paris. C’est dans
ces circonstances que j’ai
v raiment découve rt le
personnage. J’ai vraiment
été surpris par ses attitu-
des vis-à-vis de mes sala-
riés. Sur les chantiers, il
les invitait à boire un
verre parfois à déjeuner. Il
p renait même le balai
pour nettoyer avec eux !
Ce sont des petites cho-
ses mais qui sont vra i-
ment très importantes à
mes yeux. Il leur a offert
des places pour les mat-
ches à Nantes ou à Paris.
Ils n’avaient pas besoin
de lui demander car c’est
lui qui les leur amenait
spontanément. Je me
souviens aussi qu’ a u
Nouvel an il nous a offert
des boîtes de chocolat. Et
puis, Mickaël est
quelqu’un de très ouvert.

Il discutait toujours avec
nous sur les chantiers, il
était à l’écoute des
ouvriers. Ce que je dis
peut vous para î t re tro p
flatteur mais, croyez-moi,
c’est pas dans mes habi-
tudes de “passer de la
pommade”. Je peux vous
dire qu’on n’a pas sou-
vent l’occasion de voir ce
type de comport e m e n t s
avec d’autres clients. 

Etait-il très exigeant
quant à la réalisation des
travaux ?

Il l’était comme tout le
monde peut l’être quand
il s’agit de réaliser son
logement mais il ne nous
embêtait pas plus que
cela. A Nantes, il passait
souvent à l’improviste. Ce
qui m’a beaucoup mar-
qué c’est qu’il vo u l a i t

quelque chose de grand
mais pas forcément pour
son confort personnel.
C’était plutôt pour pou-
voir accueillir sa famille,
ses amis. Des chambres
pour les loger, un grand
salon pour les recevoir…

Avez-vous encore l’occa-
sion de le croiser mainte-
nant qu’il est à Paris ?

C’est évidemment beau-
coup plus rare qu’avant. A
Nantes, on le voyait au
moins une fois par
semaine. Maintenant,
c’est plutôt entre deux
T VG ! Mais, je re g a rd e
évidemment les résultats
de Paris tout en conti-
nuant à supporter Nantes.
J’ai le sentiment, en tout
cas, qu’il s’éclate vra i m e n t
à Paris et il le dit d’ailleurs
lui-même.

“Je l’ai toujours connu
souriant et d’égale

humeur. Il donne
beaucoup de lui-même

aux autres”.



Remettez dans l’ordre les lettres des cases jaunes et
découvrez le nom d’un joueur qui rame.

E n voyez vo t re réponse avant le 31 mars 2007 : 

● par mail à : fanclub@stevensports.com

● par courrier à : Steven Sports - BP 1107 - 44211 Pornic

Un gagnant sera tiré au sort parmi les bonnes r é p o n s e s
et gagnera une paire de gants dédicacée de Mickaël.
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cadeaux
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Horizontal
1 ●

2 ●

3 ●

5 ●
6 ●

7 ●

8 ●

9 ●

10 ●
11 ●

Ailier de débordement
Pronom - Grande école
Arrière d’aile
O rganisation internationale - En dehors - Deux
Capitaine strasbourgeois - Article
Prière - Assureur - Transport urbain
Souverain - Naturel
Nazi - Espionnage
Avait quitté Nantes pour Laval - Métal précieux
N u m é ro un - Fidèles parmi les fidèles au FCNA

Vertical
a ●

b ●

c ●

d ●

e ●

f ●

g ●

i ●

j ●

k ●

Le buteur de l’équipe - Possessif
Département - Fatigué
Relier
Moyen de paiement - Tentés
Préparais
Renard anglais
Lié aux comédiens - El Predidente
Affection enfantine - Da ......
Exclamation espagnole
Retirer - Parisien 

Champions en 2001Champions en 2001

● Une paire de gants dédicacés : 
Lucie  - Feuquières (60)

Alexandre - Paris (75)

● Un tee-shirt de Mickaël :
Mickaël - Vuillecin (25)

Quentin - Viroflay (78)

● Un maillot de Mickaël :
Mélissa - Elné (66)
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Solutions du mois de
novembre

Les Cadeaux

● Deux places Lyon - Monaco :
Sébastien - Chasse sur Rhône (69)

● Deux places Nantes - Bordeaux : 
Matthieu - Nantes (44)

● Deux places PSG - Nice :
Neal - Boulogne-Billancourt (92)


